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Action “ Origine de l’Homme,
du Langage et des Langues ”

A. FICHE ADMINISTRATIVE

Titre du projet :

La parole aux symboles. Les implications linguistiques de l’archéologie du langage et de la
diversification des langues.

Mots-clés :
origine du symbolisme, premiers hommes modernes d'Afrique et du Proche Orient, Néandertaliens,
colorants, systèmes de notation paléolithiques, datation TL, sépultures moustériennes, parure du
Paléolithique supérieur.

Résumé du projet (10 lignes maximum) :

Notre objectif est d'utiliser les implications comportementales du langage et, en particulier, leurs expressions dans la
culture matérielle comme base pour tester des hypothèses sur l'origine du langage et la diversification des langues au
cours du Paléolithique supérieur.  Par une étude interdisciplinaire, menée par une équipe internationale, nous allons
identifier en quoi consistent, à quand remontent et où apparaissent les plus anciennes traces archéologiques d'une pensée
symbolique, à quelles populations ces manifestations sont associées et si elles ont une origine unique ou multiple.
L'étude des systèmes de notation paléolithiques permettra de comprendre certains aspects des langues parlées à cette
époque.  Les objets de décor personnel seront  utilisés pour identifier les unités linguistiques du Paléolithique supérieur
européen et déterminer leurs aires de dispersion et leur diversification au cours de cette période.
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B. PROJET SCIENTIFIQUE

(10 pages maximum, bibliographie comprise à insérer ici)

Titre du projet

 La parole aux symboles.
Les implications linguistiques de l'archéologie du langage et de la

diversification des langues

Rattachement aux thématiques proposées
Les aspects que nous aborderons sont inclus dans les points 1.1, 2.1, 2.2, et 2.3. du

programme OHLL

Objectifs scientifiques
Introduction

Nous avons assisté au cours des dernières années à une floraison de théories sur les facteurs

(sociaux, adaptatifs, environnementaux) qui auraient stimulé, chez les hominidés fossiles, des

changements anatomiques et l'acquisition de nouvelles compétences cognitives permettant, "en

dernier ressort", le développement du langage oral articulé. En prenant le relais, d'autres

théories ont utilisé d'une manière provocatrice certains moyens de la linguistique historique

pour reconstituer des langues archétypes et proposer des modèles évolutifs basés sur



6

l'hypothèse d'une proto-langue unique, dont les langues actuelles seraient issues par un

processus de diversification croissante.

Dans ce contexte, forte est la tentation de faire coïncider l'origine du langage humain avec

celle de l'homme anatomiquement moderne et des nouvelles capacités cognitives qui

accompagneraient, selon certains, l'émergence de notre espèce. Cette tentation s'appuie

cependant sur peu de faits établis et sur un bon nombre de raisonnements circulaires : chaque

discipline cherche support chez sa voisine pour corroborer ses résultats en dépit de pouvoir

vérifier ceux-ci par des méthodes et des référentiels adaptés. Dans ce processus on prend

souvent les hypothèses de travail des voisins comme des faits scientifiques démontrés. On

bâtit ensuite sur ces "réalités" des modèles dont l'envergure théorique contraste souvent avec le

faible enracinement dans les données empiriques.

Pour éviter ce danger, nous voulons, dans le cadre de ce projet, utiliser les implications

comportementales de l'utilisation du langage et, en particulier, leurs expressions dans la culture

matérielle comme base pour élaborer et tester des hypothèses sur l'origine du langage et la

diversification des langues.  Il est largement accepté qu'il existe un lien direct entre, d'un côté, le

caractère éminemment symbolique du langage humain, sa capacité de se référer à des faits réels

ou imaginaires passés et futurs et, de l'autre côté, la création, le maintien et l'évolution de

l'expression matérielle de symboles dans des cultures humaines données : la seule preuve

directe d'un langage symbolique chez l'homme est la présence, dans le registre archéologique,

des produits matériels d'une pensée symbolique. Or ces évidences semblent contredire

l'hypothèse d'une équation stricte Langage-Homme moderne. Plusieurs études (Aiello et

Dumbar 1993) semblent même montrer qu'une capacité crânienne d'environ 1000 cc constitue

pour l'homme la limite qui marque le passage de systèmes de communications propres aux

primates à des systèmes de communication basés sur le langage. Homo erectus a franchi cette

frontière il y a environs 500 Kya. Si cette première étape est franchie dès 500Kya avec Homo

erectus, les données paléoneurologiques et anatomiques n'établissent pas, de leur coté, de

distinction entre les représentants d'Homo sapiens  (Hommes modernes et Néandertaliens)

quant à l'acquisition d'un langage complexe (ex. Arensburg et al. 1990, Deacon 1997).

Notre projet a trois objectifs :

• identifier en quoi consistent, à quand remontent et où apparaissent les plus anciennes traces

archéologiques d'une pensée symbolique. Nous voulons également établir à quel type(s)

ou population(s) humains ces manifestations sont associées et si elles ont une origine

unique ou multiple.

• caractériser les systèmes de notation paléolithiques pour comprendre certains aspects des langues parlées à

cette époque.

• identifier les unités linguistiques du Paléolithique supérieur européen et déterminer leurs

aires de repartition et leur diversification au cours de cette période à travers une analyse

des objets de décor personnel découverts dans des sites d'habitat et dans des contextes

sépulcraux.
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Origine du symbolisme - origine du langage

Plusieurs découvertes ont remis en question, au cours des dernières années, le modèle d'une

révolution symbolique correspondant avec l'arrivée de l'Homme Anatomiquement Moderne en

Europe, il y a 37.000 ans. D'une part, il est apparu que les derniers néandertaliens ont fabriqué

et utilisé un large répertoire d'objets de parure, indice d'une pensée symbolique (d'Errico et al.

1998). D'autre part, un nombre croissant d'objets provenant de sites du Paléolithique inférieur

et moyen du Proche Orient, d'Afrique et d'Europe semble témoigner d'une origine reculée de

ces comportements (cf. discussion dans d'Errico et Nowell 2000). Enfin les sites du Proche-

orient permettent de dégager des similitudes de comportement  entre Néandertaliens et

premiers hommes modernes (Bar Yosef 1992).

Les fouilles récentes des sites de Twin Rivers en Zambia (Barham 1998 et sous presse) et

de Kapthurin au Kenya (McBrearty, données inédites) ont montré qu'il existe, dans cette

région, des indices convaincants d'une utilisation symbolique des colorants au moment de la

transition entre l'Acheuléen et le Middle Stone Age (ca 200 Ka). Ces comportements seraient

associés, pour la première fois, à des Homo heidelbergensis  ou à des Homo sapiens.

archaïques. Si l'utilisation des colorants est un indice archéologique de comportements

symboliques et, indirectement, de l'utilisation du langage, alors l'origine de ces capacités,

attribuée traditionnellement à des hommes modernes, doit être considérée comme plus

ancienne que ce qu'il est couramment admis. Le fouilles de 1999 à Twin Rivers ont permis la

découverte de 176 fragments de colorant de cinq couleurs différentes, portant des traces

d'utilisation, collectés par les préhistoriques dans des gîtes éloignés du site d'habitat, dans des

couches datées entre 260 et 400 Kya. D’autres (132 pièces) proviennent de couches datées de

200 Kya. La variété de couleurs utilisés contredit l'hypothèse d'une simple utilisation

fonctionnelle de ces minéraux.

Le site de Blombos (province du Cape) a récemment permis la découverte, dans des

couches datées à 90-100 Ka, de colorants et os gravés de motifs schématiques en association

avec 6000 colorants utilisés et une industrie osseuse élaborée. Les pièces gravées de Blombos,

associées à des restes d'homme moderne, représentent actuellement les plus anciennes traces

indubitables  de comportements symboliques. Il s'agit de fragment d'ocre, gravés de signes

abstraits, portant également des traces d'utilisation semblables à celles présentes sur les 6000

autres  colorants découverts dans les couches MSA de ce site.

Un autre aspect qui mérite d'être analysé dans le cadre de notre projet est celui des

pratiques funéraires.  Pour les périodes paléolithiques antérieures à 40.000 ans  les sépultures

primaires ont été traditionnellement considérées comme une preuve de symbolisme.  Pourtant,

au cours de ces dernières années, le caractère intentionnel et la valeur symbolique de tels

dépôts ont fait l'objet d'un large débat (travaux de Gargett et Tattersall). L'établissement du

caractère intentionnel de ces dépôts passe par une nouvelle analyse des sources documentaires,

d'une étude des restes archéologiques et anthropologiques ainsi que par une comparaison avec

les pratiques funéraires plus récentes et particulièrement celles du début du Paléolithique

supérieur. Des recherches ont déjá été entreprises á différents niveaux pour certaines des

sépultures primaires du Paléolithique moyen (Duday et al., 1990, Tillier, 1990). Elles
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montrent d'une part que l'étude taphonomique des restes humains valide l'existence de

pratiques funéraires intentionnelles au Paléolithique moyen (Tillier et al., 1991), d'autre part

que des documents inédits existent et qu'ils permettent de préciser le contexte archéologique

d'autres sépultures (Maureille et Van Peer, 1998). Il devient alors possible de proposer des

hypothèses différentes de celles qui étaient admises. Par exemple, dans le cas de la sépulture

de La Ferrassie 1, on peut montrer qu'une fosse funéraire avait été reconnue à la fouille.

Le premier volet de notre projet consistera à dater et à effectuer une analyse directe et

exhaustive des anciennes et nouvelles évidences archéologiques suggérant l'acquisition d'une

pensée symbolique à des époques, dans des régions, et chez des types humains auxquels on

n’accordait pas cette capacité jusqu'à il y a peu de temps. Nous mènerons les études suivantes:

Afrique australe

• analyse des techniques d'utilisation des colorants dans plusieurs sites de Zambie et du

Burundi: matériel récemment découvert à Twin Rivers, collections inédites du même site

conservées a Berkley et matériel provenant Broken Hill (Zambie) et Masango (Burundi).

• datations par thermoluminescence des couches archéologiques auxquelles sont associées les

plus anciennes traces archéologiques d'une pensée symbolique en Afrique du Sud ou qui

permettraient d'établir leur antiquité par corrélation stratigraphique (sites concernées :

Blombos, Klasies River Mouth, Die Kelders).

• étude des comportements techniques associés aux colorants utilisés et gravés ainsi qu'aux

ossements gravés et travaillés, récemment découverts à Blombos, province du Cape,

Afrique du Sud.

Europe

• analyse de l'industrie osseuse et de la parure du site de Roc de Combe, un des sites où

serait attestée une longue contemporanéité entre les derniers néandertaliens et les premiers

hommes modernes (avec implications évidentes pour des échanges culturels et

linguistiques entre ces deux populations). Cette étude sera menée dans le cadre d'une

révision de la stratigraphie du site qui a pour objectif d'établir si l'hypothèse d'une longue

contemporanéité doit être retenue.

• analyse technique et fonctionnelle des outils en os, dont certains décorés de motifs

symboliques, provenant des couches châtelperroniennes de la Grotte du Renne, (Arcy-

sur-Cure). Les décors sur ces outils et la parure associés à ces couches archéologiques

indiquent que les néandertaliens étaient capables d'une pensée symbolique (étude en

collaboration avec Dominique Baffier et Michèle Julien)

• analyse des os travaillés des couches de transition (36-32 Ka) du site de Buran-Kaya III ,

en Crimée, indiquant une apparition pré-aurignacienne d'une technologie spécialisé de l'os

en Europe orientale (d'Errico et Laroulandie sous presse)

• étude physico-chimique et technique des colorants utilisées par les Néandertaliens en

France (matériel issu des sites de Combe Grenal, Le Moustier, Pech de l'Azé I, II et IV, La
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Micoque, Caminade, La Chapelle aux Saint, Ermitage, La Quina, La Ferrassie) dans le but

d'établir si l'utilisation du colorant répondait a des impératifs symboliques.

• analyse des os et des pierres gravées provenant des couches du Paléolithique Moyen de

plusieurs sites européens : Grotte du Noisetier (Pyrénnées), Unikoté (Pays Basque),

Molodova, Ermitage, Chapelle-aux-Saints, La Ferrassie

• analyse des sources documentaires relatives aux sites moustériens les plus importants en

Europe ( La Chapelle aux Saints, La Ferrassie, La Quina, Le Regourdou, etc.) et au Proche-

Orient (Skhul, Tabun, Amud notamment) pour conclure définitivement sur le caractère

intentionnel des dépôts humains.

• mise à jour d'une base de données sur les sépultures du Paléolithique moyen et supérieur, à

utiliser comme référentiel pour l'interprétation des pratiques funéraires moustériennes.

Proche Orient

•  analyse de pièces associées au Paléolithique moyen du Proche Orient: 1) cortex gravé

découvert dans les couches à sépultures de Qafzeh en Israël (env. 90-100 Kya); 2) cortex

gravé de Quneitra (60 Ky). (Etude en collaboration avec A. Nowell, Université de Victoria,

Canada, et E. Hovers, Université de Jérusalem, Israël).

Les systèmes de notation Paléolithiques
Plusieurs linguistes considèrent que les systèmes numéraux ont une origine récente et même

les plus ambitieux, comme Ruhlen, n'envisagent pas, dans leur reconstitution des "proto-

langues",  des "proto-mots" pour des chiffres dépassant le "2" .  Plusieurs évidences

archéologiques, cependant, semblent contredire ce modèle. C'est le cas des systèmes de

notation paléolithiques, objets en os, en ivoire ou en bois de cervidé portant des séries de

marques produites en plusieurs sessions et par différentes pointes, qui ont fait l'objet, au cours

de dernières années de plusieurs études analytiques.

 La création de tels systèmes est la preuve d'une utilisation d'un langage oral articulé car ce

dernier est le seul système de communication possédant intrinsèquement un métalangage

permettant la création de codes graphiques symboliques. La création de ces systèmes marque

le moment où les hommes ont été capables de produire des moyens spécifiquement conçus

pour enregistrer, stocker, traiter, et transmettre de l’information en dehors de leur corps. Il est

désormais clair que ces systèmes existaient antérieurement à l’avènement de l’écriture et très

probablement depuis le début du Paléolithique  supérieur. En se basant sur l'étude comparée de

systèmes de notation ethnographiques et sur l'analyse technologique des marques gravées sur

les objets préhistoriques, il a été possible (d'Errico et Cacho 1993; d'Errico 1998 d'Errico 1998)

d'identifier des notations paléolithiques et de reconstituer plusieurs aspects de leur

fonctionnement et de leur évolution entre 30 et 10 Ka.

Dans le cadre de ce volet nous mènerons :

• une nouvelle étude des plus anciens systèmes de notations connus, attribués à

l'Aurignacien. Il s'agit de trois spatules en ivoire provenant des couches aurignaciennes

de l'Abri Blanchard (Dordogne) et d'une pièce, également en ivoire, découverte à
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Geissenklösterle (Alb-Donau-Kreis, Allemagne). Les marques présentes sur ces pièces

et celles produites expérimentalement sur ivoire seront étudiées avec un microscope

optique, avec un MEB, à l'aide de systèmes d'analyse d'image et de profilomètres

optiques, permettant une reconstitution 3D des marques. L'application de ces moyens

d'analyse au référentiel expérimental et aux marques archéologiques permettra d'identifier

des changements d'outil et, de ce fait, le nombre de marques gravées à chaque session.

•  de mener une révision de nos connaissances sur l'origine et l'évolution de ces systèmes au

cours du Paléolithique en approfondissant la relation notation-langue.

Les objets de décors personnels : indices d'identité culturelle et de la
diversification des langues paléolithiques

Les théories macro comparatives assument une continuité et, dans une certaine mesure, un

rythme d'évolution constant dans le processus de diversification des langues. Il a était

remarqué par bon nombre de critiques que ce rythme peut, au contraire, varier de manière

significative au grès de plusieurs facteurs (type de langue, société, économie, territoire etc.).  Il

n'existe cependant à l'heure actuelle aucune donnée externe à la linguistique pour tester

l'hypothèse de la continuité et de la diversification croissante des langues. L'analyse des objets

de parure offre ce moyen, externe à la linguistique, pour vérifier l'hypothèse macro

comparative. Plusieurs travaux ethnographiques semblent en effet indiquer que parmi les

évidences susceptibles de survivre dans le registre archéologique, les objets de décors

personnels constituent les meilleurs marqueurs du groupe ethnique et linguistique (Ray 1975,

Faris 1972, Strathern & Strathern 1971, Hodder 1979).

Le potentiel de cette approche a déjà été démontré par un groupe de chercheurs qui en

appliquant un modèle élaboré à partir de 256 sociétés d’Indiens d'Amérique du Nord, ont

utilisé les objets de parure du  Mésolithique d'Europe occidentale pour proposer

l'identification d'unités culturelles-linguistiques et suivre leur diversification au cours de

l'Holocène (Newell et al. 1990).  

La relation parure-langue n'est cependant pas suffisamment étayée par des recherches

ethno-archéologiques pour permettre d'établir jusqu'à quel point cette relation est univoque et

comment elle varie selon les groupes humains, leur économie, dimension, structure sociale,

territoire et selon les contextes sociaux.  Dans le cadre de ce projet, notre intention est de :

• utiliser les variations dans le temps et dans l'espace des objets de décor personnel du

Paléolithique supérieur pour tester des hypothèses sur la diversification des langues à

cette époque (nous disposons actuellement d'une base de données unique en Europe,

offrant des informations (type d'objet, matière première, espèce, procédés techniques,

dimensions...) sur 24.000 objets de parure (272 espèces de coquillages et 100 types

d'autres objets) provenant de 135 sites ; cette base sera encore élargie et intègrera les

informations sur le objets de parure d'Europe de l'Est et du Proche-Orient) ;
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• accompagner l'analyse des parures issues de sites d'habitat par celle des parures associées

aux sépultures, qui offrent l'avantage de représenter des dépôts intentionnels et univoques

permettant de confronter des contextes archéologiques et sociaux comparables ;

• pallier au manque de référentiels en menant une recherche d'ethnologie comparée

permettant de mieux caractériser la relation langue-parure.

Interface avec la linguistique historique

L'ensemble des résultats obtenus fera l'objet d'une réflexion en commun avec les linguistes

historiques participant au projet. La linguistique historique est intégrée comme une expertise

permettant en premier lieu une approche critique et informée des hypothèses macro-

comparatives. Elle offre également la possibilité d'explorer l'ensemble des implications

linguistiques des résultats archéologiques et anthropologiques du projet. Pour cette raison une

réunion par an est prévue à Bordeaux entre les linguistes (Lakarra, Igartua) et plusieurs

participants au projet (Barham, d'Errico,  Vanhaeren, Maureille, Tribolo, Valladas, Gambier,

Tiller).

Considérations générales sur la faisabilité du projet

Nous pensons que le projet pourra atteindre ses objectifs pour les raisons suivantes:  

1) plusieurs participants ont une activité de recherche reconnue  dans les domaines qui

intéressent le projet, activité démontrée par de nombreuses publications dans des revues

internationales;

2) les responsables des sites et des matériaux archéologiques qui ont livré les témoignages

les plus significatifs pour l'origine du symbolisme (Blombos, Twin Rivers) sont directement

impliqués dans le projet,

3) plusieurs opérations envisagées s'appuient sur des données (matériel iconographique,

bases de données, échantillons pour datation, répliques en résine permettant l'étude

microscopique des marques) qui sont déjà, en partie, en possession des participants;

4) les méthodes analytiques mises en oeuvre (analyse technologique des manifestations

symboliques, techniques d'analyse microscopique, analyse anthropologique et

taphonomique des sépultures, datation TL) sont bien maîtrisées par les participants et

constituent une spécificité de leurs laboratoires.
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